
Poulenc Seigneur, je vous en prie (hommes)  

Esenvalds Ubi caritas (femmes) 

Comme l’huile qui dort dans la lampe

et bientôt tout entière

se change en lueur

et respire sous la lune

emportée par le vol des oiseaux,

Tu murmures et tu brûles.

(Mais comment dire cette chose

qui est trop pure pour la voix?)

Tu es le feu naissant sur les froides rivières,

l’alouette jaillie du champ…

Je vois en toi

s’ouvrir et s’entêter

la beauté de la Terre.

(Philippe Jaccottet)

Sandström Four songs of love

Où est donc ma douce, 

Où demeure ma bien-aimée, 

Où loge ma joie, En quelle terre ma 

tendre mie ? 

Sa voix s’est tue dans les prairies, 

Elle ne joue plus dans les bois, 

Nulle musique dans la forêt,

Nul chant de coucou dans les collines.

Si ma belle déambulait, 

Ma tendre mie se promenait 

Ma douce blonde cheminait, 

Ma lumière vagabondait; 

Mon cor sonnerait autrement, 

Les flancs des monts répliqueraient, 

Les forêts prendraient la parole, 

Partout les coucous chanteraient, 

Les bois retentiraient de jeux, 

Et les prés d’une joie infinie. 



Sibelius Rakastava, 

Glass Three songs

Mais, doucement ! Quelle lumière brille à cette fenêtre ?

C'est là l'Orient, et Juliette en est le soleil.

Lève-toi, clair soleil, et tue la lune jalouse

Qui est déjà malade et pâle, du chagrin

De te voir tellement plus belle, toi sa servante.

Eh bien, ne lui obéis plus, puisqu'elle est jalouse,

Sa robe de vestale a des tons verts et morbides

Et les folles seules la portent : jette- la...

Voici ma dame. Oh, elle est mon amour !

Si seulement elle pouvait l'apprendre !

(Roméo et Juliette)

Bernstein Maria

-----------------------------------------------------------------------------------------------

Saint-Saens Sérénade d'hiver (hommes)

Monseigneur l'astre solaire,

Comm’ je n’l'admir’ pas beaucoup,

M'enlèv’ son feu, oui mais, d’ son feu, moi j’ m'en fous,

J'ai rendez-vous avec vous !

La lumièr’ que je préfère,

C'est cell’ de vos yeux jaloux,

Tout le restant m'indiffère,

J’ai rendez-vous avec vous

(Brassens)



Van Parys Complainte de la butte

Oh ! je voudrais tant que tu te souviennes 

Des jours heureux où nous étions amis. 

En ce temps-là la vie était plus belle, 

Et le soleil plus brûlant qu'aujourd'hui. 

Les feuilles mortes se ramassent à la pelle. 

Tu vois, je n'ai pas oublié…

Les feuilles mortes se ramassent à la pelle,

Les souvenirs et les regrets aussi

Et le vent du nord les emporte

Dans la nuit froide de l'oubli.

Tu vois, je n'ai pas oublié

La chanson que tu me chantais.

Poulenc Les chemins de l'amour

Je crains de lui parler la nuit, 

J’écoute trop tout ce qu’il dit, 

Il me dit « je vous aime », 

Et je sens, malgré moi, 

Je sens mon cœur qui bat, qui bat,

Je ne sais pas pourquoi… 

 (Ariette XVIIIe  l’air de Laurette extrait de Richard Coeur de Lion 

Swingle L'amour de moy

Nous nous tûmes longtemps ; ma main touchait la sienne.

Je regardais rêver son front triste et charmant,

Et je sentais dans l’âme, à chaque mouvement,



Combien peuvent sur nous, pour guérir toute peine,

Ces deux signes jumeaux de paix et de bonheur,

Jeunesse de visage et jeunesse de coeur.

La lune, se levant dans un ciel sans nuage,

D’un long réseau d’argent tout à coup l’inonda.

Elle vit dans mes yeux resplendir son image ;

Son sourire semblait d’un ange : elle chanta.

(Musset, « Lucie » [extrait] ) 

Sherwin A nightingale sang in Berkley square

Le front aux vitres comme font les veilleurs de chagrin

Ciel dont j’ai dépassé la nuit

Plaines toutes petites dans mes mains ouvertes

Dans leur double horizon inerte indifférent

Le front aux vitres comme font les veilleurs de chagrin

Je te cherche par delà l’attente

Par delà moi même

Et je ne sais plus tant je t’aime

Lequel de nous deux est absent.

(Paul Eluard)

Lalo Vous ne saurez jamais

Brel Quand on n'a que l'amour


